
Les caractères dérivés propres à la lignée humaine



Les australopithèques : premiers représentants de la lignée humaine

Lucy est le surnom du fossile de l'espèce Australopithecus afarensis découvert sur le site d'Hadar, en Éthiopie, en 1974 
par une équipe de recherche internationale. Ce fossile est complet à 40 % et date d'environ 3,2 millions d'années. Son 
squelette, de petite taille comme la plupart des squelettes d'australopithèques (entre 1,10m et 1,40m) présente des 
particularités liées à la bipédie permanente. 

Remarque : 

Le plus vieux fossile d'australopithèque connu est Australopithecus anamensis (4,2-3,9 millions d’années) : des 
fragments de plusieurs individus ont été découverts à Kanapoi (Kenya) 20 ans après la découverte de Lucy.
Le plus jeune fossile d'australopithèque connu est Australopithecus robustus (2,2-1,4 millions d’années) : trouvés en 
Afrique du Sud (ex : SK 48) et en
Afrique de l’Est (ex : OH 5) les squelettes suggèrent une différence très marquée entre mâles et femelles.

Crâne d’Australopithecus robustus (appelé OH5 ou encore Zinjanthropus) trouvé à Olduvaï (Tanzanie) en 1959. 



L'émergence du genre Homo sapiens



L'origine de l'Homme moderne : Homo sapiens

Nombreux hier, seuls aujourd'hui... 

Jay H. Matternes

"Homo sapiens est le seul hominidé sur la Terre depuis 25 000 ans environ. Nous nous sommes habitués à notre particularité, au point que, dans les 
années 1950 et 1960, certains anthropologues pensaient que les espèces d'hominidés s'étaient succédé, sans jamais coexister. Cette hypothèse de « 
l'espèce unique » supposait qu'il n'y avait pas de place écologique pour plusieurs espèces dotées de culture sur notre planète. Elle n'a jamais été très 
convaincante, même quand on disposait de trop peu de fossiles pour la tester. Cependant, elle proposait une histoire séduisante : un hominidé 
ancestral, voûté et plongé dans les ténèbres de l'ignorance, se serait lentement transformé en Homo sapiens moderne, élégant et intelligent. Comme 
dans les contes de fées, le crapaud se serait transformé en prince charmant.

L'hypothèse ne fut abandonnée que vers la fin des années 1970, parce que les paléontologues avaient découvert des fossiles qui prouvaient que 
plusieurs espèces d'hominidés avaient coexisté, il y a environ 1,8 million d'années, dans le Nord du Kenya. Malgré tout, les paléontologues ont continué 
leur interprétation « minimaliste » des fossiles : ils n'admettaient qu'un petit nombre d'espèces, attribuant des fossiles nettement différents à une « 
espèce unique et vague, telle qu'Homo sapiens archaïque ». Pourquoi oubliaient-ils que de nombreuses espèces d'hominidés avaient coexisté pendant 
la Préhistoire ?
Une ribambelle d'espèces

Malgré la persistance de cette conception minimaliste, des découvertes récentes et le réexamen de fossiles montrent que l'histoire biologique des 
hominidés ressemble à celle de la plupart des autres familles animales : elle a été buissonnante et non linéaire. Plusieurs espèces d'hominidés sont 
apparues, ont coexisté, puis ont disparu, mais pas Homo sapiens, qui reste seul aujourd'hui."

Ian TATTERSALL et Jay MATTERNES
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